
Pamela Singla, professeure et directrice du Département de travail social (DTS) de l’Université 

de Delhi (UD), enseigne la formation en travail social, les études de genre, la politique sociale et 

les statistiques sociales. Elle fait entendre la voix du peuple dans la classe en entreprenant des 

recherches empiriques avec divers groupes, un voyage qui a commencé en 1992 avec une étude 

sur le nettoyage manuel des égouts pour le gouvernement de Delhi.  

Au cours de ses 30 années de carrière, elle a mené des recherches approfondies et publié des 

articles sur divers domaines de la pratique du travail social, tels que la participation des femmes 

au Panchayati Raj (autonomie locale), les femmes dans le monde de l’entreprise et leur 

satisfaction au travail, la sécurité sur le campus universitaire ; catastrophes naturelles ; traite des 

êtres humains ; régimes d’aide sociale et mariages forcés.  

Elle a sensibilisé divers groupes par rapport au genre, mettant en place une formation sur les 

compétences personnelles à 11 000 policiers du Cachemire.  

Elle est associée au gouvernement d’Inde (GoI) en tant que membre du groupe d’experts et du 

groupe de travail pour la sécurité des femmes à Delhi ; membre du CNO pour l’adoption 

internationale, GoI ; candidate visiteuse, UJN (l’Université Jawaharlal Nehru) ; Provost, Auberge 

des étudiants internationaux, UD (l’Université de Delhi). Elle a beaucoup voyagé, a présenté des 

articles de recherche dans des conférences internationales et nationales et s’est engagée à 

combiner théorie et pratique et travail académique et intellectuel avec l’administration. Elle est 

également consultante internationale en travail social à l’Université de Samarkand (Ouzbékistan) 

et membre de l’équipe principale pour l’internationalisation du programme de travail social 

d’UD. 



Vision pour l'AIETS 

Avec l'aide de l'IASSW, un organisme mondial de promotion de la formation en travail social, 

nous devons renforcer la formation, la pratique et la recherche en travail social à travers le 

monde pour répondre à la demande actuelle de crise imprévue, de besoins émergents, de 

violence, d'abus et de privation. 

Ces aspects doivent être renforcés par des faits, des chiffres et des récits. Dans le monde en 

développement, les histoires de vie des personnes démunies et marginalisées doivent être 

entendues et documentées. Ceci est crucial pour élaborer des politiques, des législations et des 

programmes spécifiques locaux appropriés. Il est donc impératif d'identifier soigneusement les 

parties prenantes et de rechercher leur participation active. Les valeurs d'égalité avec une 

approche équitable, de justice, de solidarité et d'inclusion doivent être transmises à l'échelle 

mondiale pour atteindre tous les coins du monde, en gardant également à l'esprit l'agenda 2030 

des ODD (objectifs de développement durable).  

L’AIETS pourrait servir efficacement à : 

• S'appuyer sur la théorie, la pratique et les composantes de recherche du travail social en 

gardant à l'esprit l'évolution des contextes à la suite de la COVID-19 et d'autres crises ; 

• S'appuyer sur des modèles autochtones pour aborder les situations locales de différences 

culturelles et socio-économiques en matière de pénurie, de retrait et de refus ; 

• Créer des modèles/méthodes spécifiques comme un modèle asiatique de travail social où la 

famille est une unité importante, et les liens et le soutien mutuel sont des formes de survie et 

de renforcement de la résilience, revoir les méthodes actuelles de travail social ; 

• Par rapport à l'équité entre les sexes, il faut lutter contre l’arrogance, les stéréotypes de genre, 

la discrimination et élaborer des politiques adéquates à l'aide de cadres d'analyse de genre ; 

• Développer une pratique forte entre les acteurs de terrain et les universitaires pour revoir et 

créer une base de connaissances sur les domaines d'intervention émergents ; 

• Concevoir des mécanismes pour une meilleure visibilité de la discipline du travail social/des 

associations nationales à travers des discussions collectives ; 

• Internationaliser le programme de travail social pour la diffusion des problèmes locaux et des 

bonnes pratiques ; 

• Parler conjointement au nom des Centres de formation et de recherche en travail social, et 

plaider en faveur de la génération de données, des discussions, de la diffusion des 

connaissances avec une participation égale des acteurs du domaine et des universitaires; 

• Documenter les meilleures pratiques/modèles réussis au niveau régional/national pour la 

diffusion des connaissances [sur le modèle de l'’AIETS (pendant le COVID-19) pour 

accumuler des informations sur les expériences et les pratiques régionales] ; 

• Identifier nos parties prenantes et rechercher leur participation dans la construction de 

communautés, d'espaces et d'environnements appropriés ; 



• Construire une solidarité mondiale au sein de la fraternité du travail social pour faire face à 

des situations de crise imprévues comme COVID-19 ; former des travailleurs sociaux pour 

répondre à la crise. 


